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Exposition

Au pays du Dragon : arts sacrés du Bhoutan 

Jusqu’au 25 janvier 2010 

Au début du circuit figure un panneau rédigé par le moine Mathieu Ricard, disciple de Khyentsé Rinpotché,  qui voyagea dans cette région en 1980. 

Le Bhoutan, petit pays entre l’Inde et la Birmanie, est surnommé « le pays du Dragon ». C’est le seul pays au monde à avoir comme religion officielle le bouddhisme tantrique ou Vajrayana (le Véhicule du Diamant). Il n’a jamais été colonisé. Le bouddhisme y est arrivé au VIIIe siècle ; au lieu d’éradiquer les divinités locales il chercha à les soumettre et les intégrer à la nouvelle religion.

En 1972 le roi avait proclamé le principe du BNB (le bonheur national brut). 
En 2008 le pays dispose enfin d’une constitution. C’est sans doute ce qui nous vaut le plaisir de cette exposition, financée à la fois par le Bhoutan et par par l’Académie des Arts de Honolulu. Le Bhoutan veut se faire connaître. La télévision fait son apparition, le téléphone portable aussi. Les habitants veulent s’ouvrir à la modernité tout en conservant leurs traditions. Mais est-ce conciliable ? Beaucoup restent fidèles au roi et semblent  ne pas avoir confiance dans cette démocratie : ne va-t-elle pas amener des conflits ?

Le tantrisme est une forme ésotérique du bouddhisme.  Si on veut comprendre cette religion, avant d’aller à l’exposition on lira le bon livre de Jorge Luis Borges et Alicia Jurado, Qu’est-ce que le bouddhisme ?, aux éditions Folio. Il est bien plus clair que les explications du musée. 
Le bouddhisme tantrique rejette les rigueurs de l’ascétisme, et cherche le bonheur à travers la jouissance.  Pour y arriver trois méthodes existent : les gestes et danses rituels et la méditation. 
Les divinités sont créées par le mot de celui qui prie. « Celui qui adore, celui qui est adoré, et la prière sont une seule et même chose ». 
 « La terre est Bouddha, le ciel est Bouddha ». Le pays tout entier est sacré. 
Voici par exemple des photos de Taktsang, « l’Antre du Tigre », dans la vallée de Paro. On y voit des temples au flanc d’une falaise, des moulins à prières le long des torrents, et partout des moines.

Des photos montrent des danseurs au monastère de Trongsa. Il s’agit de Chams, danses rituelles évoquant les déités, les exercices de méditation et les principes spirituels. Les danseurs avec leur grand chapeau noir virevoltent, faisant tournoyer leur vêtement bleu. « Utiliser la danse pour goûter l’esprit ». Belle formule, non ?

On admirera des magnifiques tissus imprimés  décrivant la vie du Bouddha et de ses disciples.  Les mandalas servent de support de méditation. Les couleurs sont vives.

Les habitants vénèrent les arhats, sages bouddhistes « méritants », êtres illuminés qui grâce à leurs mérites ont transcendé le cycle contraignant des vies et des renaissances.
Les cinq bouddhas transcendants ont pour fonction de transformer les états d’esprits négatifs en vertus. C’est ainsi que Aksobhya transforme la colère en une sagesse semblable au miroir. Cela peut servir, parfois.
Les bodhisattva diffèrent leur entrée dans l’état de bouddha accompli afin d’aider autrui à avancer sur le chemin de l’illumination. Sympa.
Les qualités pour arriver à l’Eveil sont la Compassion, la Sagesse,  l’Energie. Prenez-en de la graine !
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